
pe rsécution de Julien, étant sur le point grandes et sublimes vérités de la reli-
d'être fnit évêque de l'Egypte, il s'en- gion.
fonce dans les solitudes de la Palestine ; Avec lui et avec Cyrille d'Alexandrie,
miais là encore on veut lui conférer ce dont la vie se prolonge dans le Vème si-
titr, et cela semble l'effrayer. Il fuit ècle, nous voyons se former cette grande
dns PIlEr d Chypre ; là cependant il se époque de lEglise d'Orient, qui plus hâ-
laisse, on ne sait trop comment, sacreré- tive et plus éclatante que !'Eglise oc-q
veque de Salamine. cidentale, eut un déclin de génie plus ra-

Préposé à la conduite d'une église, Epi- pide. Aprés St. Epiphane et St. Ephrem,
phane voulut défendre et expliquer sa foi, toutes sciences disparurent dans l'Eglise
avec pius de précision et d'étendue qu'il orientale avant nième que les barbares]ne l'ave it fait jusqu'alors. Il écrivait un ou- eussent envahi son territoire. Le change-
vrage sous le titre d'Andora,pour désigner n t t•futpassi subit en Oc i t-.5
la base inébranlable sur laquelle il s'atta-
chait. Cet ouvrage en suscitait un antre.
ou l'évêque de Chypre a surtout, montré
son érudition théologique, et la vigueur
de son esprit. C'est l'histoire des hérésies,
histoire déjà si complexe au deuxième si-
èclelorsque Irénée commença à l'écrire
bien avant la scission d'Arius.

Comparé aux orateurs du christianisme
oriental, il n'approche pas de leur génie;
il n'eut rien de leur puissance sur la foule;
il ne régna pas comme eux sur le peuple
d'une grande ville. Mais à un vaste savoir,
aux épreuves (lu désert et du monde, à
l'expérience de lointains voyages, il joi-
gnait une forte imagination qui, contrain-
te et retenue par l'aride exactitude de la
controverse, éclate librement dans quel-
ques homélies, que l'on croit être son ou-
vrage.

St. Ephrem, ou plutôt Ephraïm, Syrien
de naissance, était fils d'un prêtre des an-
ciens dieux du pays; il naquit vers les pre-
mières années du quatrième siècle, sous
le règne de Constantin, dans cette ville
de Nisibe extrême frontière de la puis-
sauce romaine ci Orient. Instruit dans
les superstitions du vieux culte assyrien,
il fut saisi de bonne heure par le catholi-
cisme qui comptait à Nisibe beaucoup de
vrais fidèles restés purs, au milieu des
sectaires. Affermi dans la foi par l'évê-
que du lieu, il suivit dès sa jeunesse la
vie monastique ; niais de là, il passait par-
tout où la foi était en péril, soutenait les
chrétiens, les affirmissait et les aidait au-
tant que possible. Il mourut quelques an-
nées avant le cinquième siècle.

St. Eplhrem avait composé plusieurs
ouvrages pour l'instruction des infidèles,
ou pour la défense de la vérité contre les
hérétiques. Il écrivait avec force contre
les erreurs des Sabellius, d'Arius, d'Apol-
linaire et des Manichéens. Ses écrits ti-
rent leur principale force du génie et des
figures propres aux langues orientales. Ce
qu'il y a (le plus admirable, c'est qu'il n'y
a rien d'étudié et que toutes les paroles
ne sont que les effusions impétueuses
d'une âme qui s'épanche. L'auteur s'y
est peint tel qu'il est toujours occupé des

comme nous pourrons le voir dans le

telles que celles commençant par ces
mots:

" C'est la belle Françoise "

"Vive la Canadienne"

Ces sortes de chansons ont été publiées
et republiées par des imprimeries cana-
diennes qui, à cet égard, n'ont laissé rien
à désirer pour l'édification des acheteurs,
et puis, il faut bien le dire, la surveil-
lance exercée dans notre petite répu-
blique est telle qu'il serait " très-difficile
sinon impossible (le faire passer la fron-
tière à ces chansons de contrebanidt,'

Chain numéro. comme disait autrefois un ancien rédac-
(A continuer.) teur de l'Abeille.

Mais aussi, lecteurs, si notre recueil ne
renferme ni do ces fadaises de douzeL~~~• X L L pieds plus ou moins ridicules, ni de ces
quatrains bachiques qui ne sont plusForsan et hoc ohm meminjsse juvabit." de saison, vous y trouverez en revanche
une foule de chansons qui, au point de

QUÉBEC, 19 JAlSvIER 1860. vue littéraire, rendronterecueil préfé-
rable à tous ceux qu'on a publiés avant
li.-GRANI)E ENTREPRISE TYPOGRAPHIQUE!l.

Il y en aura pour tous les goûts. Les
Amis lecteurs, notre société typogra- unes seront belles et par le style et parphique vient de commencer une entre- les pensées; parmi celles-ci figureront: le

prise digue à tous égards d'attirer votre Drapeau (le Carillon et les Souvenirs du
bienveillante attention. Depuis quelque Vicuz Soldat de notre illustre poète Cana-
temps, MM. les membres de la susdite dien M. J. O. Crémazie, que nous ne sun-
société cherchaient à signaler leur admi-rions trop remercier de la bienveillante
nistration par une œuvre grandiose qui pernission qu'il nous a donnée de repro-fût digne de rappeler leur souvenir à nos.<luire ces charmantes poésies; les Sou-
arrière-neveux. L'autre jour, après une cnirs dupeuple de Béranger et une foule
délibération de plusieurs heures, ces MM. d'autres chansons de l'illustre auteur;
sortaient de la salle du conseil; à voir plusieurs poésies de Pierre fDupout, l'un
leurs traits animés, leurs figures rayon- des plus célèbres chansonniers contem-
nantes, il était facile de juger de la cha. porains.
leur de la discussion qui avait en lieu et D'autres qui ne se distingueront ni parde l'importance de la question qui en le style ni par les Pensées auront pouravait été l'objet. Quelques jours plus mérite d'être de gaies barcaroles ou des
tard arrivait à leur adresse une caisse chants de marche presque nationaux.
renfermant un assortiment de charmants Le Chansonnier des colléges se publiera
caractères de musique, sortis des im- au Bureau de l'Abille par livraison de
menses ateliers de Monsieur Johnson, trente-deux pages chacune tous les mois
Philadelphie. Il iine s'agissait de rien autant que rossible ; chaque livraison se
moins, lecteurs, que de publier une troi- donnera pour la très-modique somme de
sième édition du " Chansonnier des col-huit sols en détail et six sols en gros.
léges' avec les azes ngotés. Quand on songe au prix exorbitant au-

Cette édition sera suivant la formule quel se vend en Canada la plus petite
d'usage: "Revue et corrigée et de plus feulle de musique, nous sommes tout

cséd'un gran naturellement portés a croire que MM.cnsidbr de t chanonnoels de la société typographique n'ont voulunombre de chansons nouvelles toutes qefieatPbi iipéetdspuchoisies et tirées des recueils les plus riches et des plus agréables.

D'apèsudcPour nous, lecteurs, hâtons-nous deD'après un décret émané du conseil de profiter de notre bonne fortune. Les chan-la société lypogrz-phiquec, nons avons leso, etlecamdscn(y
plaisir d vous annocer que, dans cette sons, c'est le charme des congés, niais
troisième édition comme dans les précé.. surtout des beaux jours des vacances ;
dentes, l'n vous fera grâce et de c son nous ne doutons pas que bientôtàdboire, l'o vsfea g et den unanos cette édition ne soit entre les mains deà boire, ce serait tout aut moins un1 ana- touts les écoliers.
chronisme aujourd'hui que la bouteille D'autres que les écoliers trouveront
n'est plus en Vogue, et de chansonnees peut-etre aussi dans notre petit recueil


